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INTRODUCTION

1. Analyse statistique succinte de 1'offre et de la demande de matieres industrielles

dans la region au cours de la periode.1978-1983, la presente etude est la troisieme

du genre 1/ ehtreprise par la CEA sur recommandation de la Conference commune des

Planificateufs, Statisticiens et Demographies africains.

2. Elle comporte trois parties. La premiere passe en revue la-cbUyerture et les

principales utilisations possibles des donhe'es consignees dans l'etude. La seconde

rend compte de 1'evolution de 1'offre et de la demande de huit matie"res premieres

industrielles» qui incluent hptamment le petrole brut, les minerals cupriferes, les

phosphates naturels, le sucre brut et les sciages, La troisieme partie es$ consacree

a. l'examen de quelques indicateurs de base parmi les^uels figurent le rapport du

volume des exportations a celui de la production de maiieres premieres industrielles,
les ratips entre les importations et la consommation locale, et la part de l'Afrique

dans--la production et le commerce mondiaux de matieres premieres industrielles.

1. Couverture et principales utilisations possibles des donnles consignees

dans l'etude •

1.1. Couverture des donnees ......

3. Les produits retehus dans le cadre de l'etude sont, en regie g£nerale, les

matieres premieres,industrielles les plus importantes en termes de valeur ajoutee

et pour lesqueiifes^on a pu riuhir oii ^laborer des statistiques de production, de
consoinmation et df Commerce exterieur relativement fiabies. En outre, on a veill^
a ce que chafcun des secteurs minier et manufacturier soient relativement bien
repr^sent^s parmi les produits selectionnes. Ceux-ci comprennent le petrole brut,

le gaz naturel, les minerals ferriferes et cupriferes, les phosphates naturels, la

faring de froment, le sucre brut et les sciages (rpsineux et feuillus ).

h. Tous les chiffres de production, de consommatipn et de commerce exterieur sont

en unites physiques. Pour les diff^rents produits concern's, on a pu etablir une
correspondance ^troite entre la <J.I;T.I. (Classification Internationale Type, par

industrip de toutes les branches^ d'activity ^conomique) et la C.T.C.I. (Classifica
tion'type pour le Commerce Interliational)i, de sorte que'l^sr^lphnees et les indicateurs
consigned dans le present rapport restent dans l'ensemble-iarssez coherents. Toutefois,

il convient de noter que si les statistiques de production sont cens^es avoir une

'couverture' nationale, les donnees du commerce exterieur ireposent en revanche sur les

seules declarations officielles et excluent par consequent les mouvements clandestins

aux frontieres.

=La premiere etude avait porte sur la productivity et le developpement des

industries manufacturieres en Afrique, et le second sur les rapports entre la produc

tion et le commerce africains des produits manufactures.
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5. _ Par ailleurs, faute de pouvoir disposer d'informations fiables sur la consom-
mation locale de matieres premieres industrielles. on a substitue a ce concept celui
de consommation totale apparente,■que 1'on defiriit g^rieralement comme etant la

somme de la production et des importations diminUeedes exportations. Cette formule
pre"sente malheureusement 1'inconvenient de passer sous silence les stoelcs, dont le
niveau^constitue un barometre important de 1'activity gconomique. De meme, il n'a
pas e"te possible de determiner a partir des sources disponibles la part des ^changes
intra^africains dans le commerce regional des matieres premieres industrielles.

":€>■*'>■'. Enfin, le nombre des pays couverts par 1»etude est limits et variable-selon les
series statistiques. Cette situation d£coule du manque de donn^es, mais au&si de la
nature des produits et des operations economiques cbnsidere's (par exempl'e- tous les
pays de la region ne sont pas producteurs et exportateurs de petrole brut>« ;

■■ 1'2' Principalesiutilisations possibles des donnees consignees dans l^tude

7. Pour chacunedes matieres premieres industrielles retenues, 1'itude renseigne
s^r les J^ssibili*is^.etvl'^ nationaux ainsi que sur le type
d'entreprises qu'ils sont susceptibles d'accueillir.

8. Elle renferme egalement une s^rie d'indicateurs qui, .'combines aVee' les donnees
brutes, peuvent servir de base a des projections a court terme de Involution de la

production, de la consommation et des echanges de matieres premieres industrielles.
De plus, 1'analyse des tableaux "Ressources-Emplois"* dont elle permet de disposer,
petit aider a une orientation judicieuse des politiques riationales en matiere de

production, de commerce ext^rieur, de prixvd'investissemeht et d'approvisionnement
du inarch^ intirieur. " i : ,? -.-.t. H.

9.^ ^;Si l'on se place dans l'optique de ia cooperationregionale'et sous-regionale
11 etude^peut servir de point de departit des investigations plus approfbhdies '
visant a recueillir lfensemble des informations requises dans le cadre de la defi
nition et la raise en beuvre d'une politique d1industrialisation sur une base sous-
regibnaleou de promotion des echttnges intra-r€gionaux.

2. Evolution de 1'offre et de la demande de matigres premieres industrielles
■ ■■ dans la region "T- : ~~' ; : ~" . v ■ • .-: '

' 2-1. Production et Consommation locale' de matieres premieres industrielles

10. Entre 1978 et 1983, les pays africains membres de l'OPEP 2/ (Alg^riev Gabon,
Jamahiriya Arabe Libyenne et Nigeria) ont enregistri une baisse notable de leur
production de^pgtrole brut (5,3 a 9,9 pourcent en moyenne et par an). Celle-ci est
en effet passge de 95,6 a 52,5 millions de tonnes mgtriques dans la Jamahiriya Arabe

2/
-'Organisation des Pays Exportateurs de Petrole,
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Libyenne, contre 9^,8 a 6l,2 millions au Nigeria,,, 5h a 31,2 millions
en Algeriaj- et 10,6 -a1,9 millions au Gabon, En realite,. il s'agissait

d'une reduction volontaire consecutive aux economies d'energie realisees dans les

grands pays industriels-et visant a maintenir les;cours-mondiaux de 1'or noir dans

une fourc'hfette jugee compatible, avec. les interets del'Organisation. Les retombees
de la politigue commerdiaie de 1'OPEP ont et^ particulierement sensibles entre 1979
et 1981",' notarament^enlAlgerie, dans la JamahiriyajArabe .Libyenne :et au Nigeria ou

la production'% chute de 17 a 23 pourcent en moyenne et par an* Eri-"rev&ti<Jhe, la Consom
mation annuelle de petrole brut (relativement limitee., il- eat vrai) s'est -fbrtement
accrue dans ia majorite des pays de. la region, atteignaiit en 1983 20 millions de tonnes
metriques en Algerie, contre 18,7 millions en Egypte et 7,5 millions au Nigeria.

Dans une douzainede pays (Congo, Ethiqpie, Liberia, Madagas.car,; Mozambique, Senegal,
Sierra Lione, Soudan, Togo, Tanzanie,. .Zaire et Zambie), elle a ^volue entre ibbo et

867 000 tonnes metriques seulement (ses plus bas niveaux au c'ours de la periode).

11. ; En ce qui concerne le sucre.brut, les six principaux pays producteurs (Meturice,
Egypte, "Maroc, Zimbabwe, Reunion.et Kenya) ont connu une progression plus ou mains

"Sensible de leurs productions (3,5 a 8,6 pourcent lfan), a l'exception toutefois de
la Reunion.6$ 1'on a enregistre une legere baisse sur 1'ensemble de periode sous
revue (O'j95 pourcent en mbyenne et par an). Parmi ces six pays, seuls 1'Egypte et
Ie Wardc brit consomme davantage de sucre brut qu'ils n'en ont produit (respectivement
751,9 et 57^,8 mille tBrines metriques de consommation annuelle moyenne en 1979/1981
contre une production annuelle moyenne, d'environ 663 et 330 mille tonnes metriques).

;12. Le Kenya a pour sa part consomm^ la quasi-totalite de sa produetionen 1979/1981

(9.8'pdiirGent); ebntre les U/5 au Zimbabwe, 15 pourcent environ a la Reunion (38 et
250 mille tonnes metriques) et 5 a Maurice (28 et 5^3 mille tonnes me'triques). li'Alge'rie
dont la production s'est chiffree k.h mille tonnes metriques en moyenne au cours de

la periode'1978-1983, a consomme annuellement 550,3 mille tonnes metriques de sucre
bnit en 1979/1981, soit un peu moins que le Mozambique (57^^-8 mille tonnes1 meWiques).
La Tunisie et lfAngola ont egalement consomme1 en 1979/19.81 beaucoup plus de sucre
brut qu-'i^s n] en ont produit (33,1* et 6,3 mille tonnes pour le premier'pays1 ebntre
116,7 et 50jmille tonnes metriques pour le second), tandis qu'au Rwanda la production
locale a ete a peine inferieure a la consommation totale apparente (respectivement
;3et 3,2 mille tonnes metriques).

13. La productibn de sciages (resineux et feuillus) a regresse a un rythme anhuel
moyen de 5,U a IU,6 pourcent au Cameroun, en Republique centrafricaine, '--k Maurice,
au Mozambique-et au Soudan. Elle a par contre enregistre tine croissaiaee-forte ou
modiree dans'pres d'une quinzaine de pays dont le Liberia {33,3 pourceirt^en moyehne
et par m); le Maroc^(25,7), la Namibie (22,7), le Congo dl,9) et ;laG6te dT±voire
(3,8). La Namibie a etf le plus gros producteur de sciages tout au long de la periode
sous revue (2691 mille metres cubes en 1982 contre 1803 en 1978)s depassant de loin
la Cote d'lvoire (7^8 et 660 mille metres cubes en fin et en debut de periode), le
Cameroun (383 et 1*65 mille metres cubes) et le Ghana (production constante de 3l6
mille metres cubes). C'est egalement la Namibie qui a enregistri la plus forte
consommation annuelle moyenne de sciages avec 2373,5 metres cubes, suivie de 1'Egypte 3/
(1060 mille metres cubes), de 1'Algerie (595), du Maroc (V*5), de la Cote d'lvoire

3/
**• Pays non producteur de sciages.
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(380) et du Cameroun (30U). Parmi les pays ayant connu une importante progression de
leur consolation/xgurent notamment l^Alggrie (36,7 pourcent en moyenne et par an),
le Zaire (28), l'Bgypte (16,8) et le Zimbabwe (13). . „.,:-

Quant aux minerais cupriferes, leur productions H£ assuree, pour une trSs

rtrJn'nSflw'n ^7 -/10 '^ la.ZamMe (696 mille tonnes mStriques en 1982 contre
I'lr I916*** *e Z^Te ^espectivement 503 et ^72,5 mille tonnes metriques en
debut et en fin de periode). La Zambie a traitiS sur place la totality de sa production
I Wn ^fT ^ Culvre' tandis aue le Zaire a destine en moyenne un peu ?lus de
6 pourcentde^lasienne a l'exportation sauf en 1982 o5 l'ensemble de la production
semble avoir ete ecoulee sur les marches exterieurs. '-■-.■.

)l\ Vo78 a mt\ ¥ ^oduc*ion de Phosphates naturels etait orients a la baisse
M Mi3 P°urce?t) dans tous les pays de la region a 1'exception de la Tunisie et
et de 1 Egypte,qui ont enregistre des taux de croissance annuels moyens de 3 1 «t
2,6 pourcent. Avec 17,8 millions de tonnes metriques en.1982 contre 19,8 en'l978 le
Maroc est demeur^tout au long.dela peripde.sous revue le; plus gros ^oduSe^^
phosphates naturels dans la rlgiqn, devanpantlargement la Tunisie (au second rang
avec^e production de U,2 millions det,bonnes,metriques en 1982 contre 3,8 en 1978) et
le Togo (troisieme pays producteur avec respectivement 2 et 2,8 millions de tonnes
en fm et en debut de periode). En moyenne, la Tunisie a transform^ sur place 58
pourcent de sa production contre 19.au Maroc;.et? 3 seulement au Togo.

IS-, Les Mries statistiques disponibles montrent ggalement qu'une part nggligeable
au°XbevL JPUI>CM % ^ pr?auction de «inerals, ferriflreS: i-tt6 traits localement
au Liberia et en Mauritanie, les .deux plus gros producteurs de eette matiere premiere
tout au long de la periode^ 1978-1982 (ll,2( millions, de tonnes metriques 2^9^S^e
«u:« S,i9i r^-J6 -Xfrla 6t' resP^*ivement ^,6;et U,3 millions de tonnes metri-

l'industrie locale.

i (3 f
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2.2. 'Coitaerce de matieres premieres industrielles ■:■.■ : ,00,;:;
■ - ■-■■ ■•. .-..■, V. .' ■ ■ ■■•■' ' ■'i'.-':.<"l-'! V." '

18. De 1978 a 1983, les exportatibns totales de petrole brut des pays africains
membres de 1'OPEP (Algerie, Gabon,,..Jamahiriya, Arabe Libyenne et Niggri^ drft* chute"
d'un' peu plus; de la moitie", .pa^sjant;.', de, 236,6 a 117,6 millions; de> tonne's- metriques.
Pipallelement, les exportations'"totales 4es deux plus gros pays producteuts'de
minerais ferriferes (Liberia et Mauritanie) sont tombges, entre 1978 et 1982, de 17,8
millions a 16,2 millions de tonnes metriques, sqit une baisse d'environ^ pourcent.
Par contre,.JLesexportations totales de mi?er■^s";;Cup.ri•fe"^^^dV;la^■Za&M;e et du
Botswana ont enregistre une progression de 15 pourcent durant la meme periode (1*8,1
et 55,3 millie-s da tonnes metriques), tand:,3 que celles de phosphates naturels
reeulstient dans ies quatre p^incipeux pays producteurs (Maroc y ;Se'rie'gal5nTogd et
Tunisie) de pres de 25 pourcent (2^,5 et .18,1* millions de tonnes mftriquesf.Erifin,
le Cameroun, le Ghana, la Cote d'lvoire et:le. Swaziland ont expdrte ensemble-553 -

mille metres ctibes de sciagea en 1982 contre 551 mille metres cubes en 1978 (0,l*?< ;
pdurcent dfaugmerntation). [' : ,• ■; :■ ;

19 i Pour leur part, les importations de petrole brut sont passees de 3,5 a 1*,U

millions de tonnes metriques (plus de 30 pourcent de hausse) au Maroc (le plus gros
importateur africain selon les statistiques disponibles), contre 2,1* a 1,9 millions
au Kenya (21 pourcent do baisse) et .1,6 a 1,1*: millions en Cote d'lvoire (12,5 pour-i
cent de baisse). En revanche, le volume total des importations de sciages de 1'Algerie
de l'Egypte et du Maroo s'est etabli a 2,8 millions de metres cubes en 1982 contre
1,6 en 1978 (1*3 pourcent de hausse). -• ->..,.,-,., :

3. Analyse de quelques indicateurs de base ..-,,, ., i ■

3.1. Rapports1 des exportations a la production des matieres premieres"
industriengj_(ji^raj:s_fefrlfer&s et cupriferes et phosphates naturels)

20. Les donne"es dicponibles indiquent qu'un certain nombre de pays dont le Liberia,
la Mauritanie, le Botswana, et l'Alggrie ont expoj^e,jsntre 1978 et 1982 la quasi-
totalitg; sinon la tdtalite des minerais ferriferes et cupFiferes extraits deleur sous-
sol. Par contre, des pays, comme la Tunisie, le Zaire; et-laZambie ont vendu a"
l'Etranger une part tr^es limitge de leur production de minerais, ferrif^res et
cupriferes (7 a 8 pourcent eri moyanne) ou transform! int^gralement celle-ci au n^'veau
local. En ce qui. concenae les phosphates naturels, les. 'quantiteV ecoulges sur les
marches exterieurs ont repr§sent$ de 1978 a 1982 h a 25 pourcent de la production en
Ewypte et 23 a 123 pourcent de celle-ci cans les autres pays pro'ducteurs (Algerie, "
Maroc,'Senegal et Tunisie).. . ; ■ ■ ■

3.2. Ratios entre Ie3 importations et la consommation locale de matieres
premieres industrielles {petrole brut et sciages) ~ ■ -.v ■■-

21. Hormis les.pays africains membres de 1'OPEP et trois autres pays (Angola
Cameroun et Congo), les Etats de la region ont d^pendu de 1'extSrieur pour leurs
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leurs approvisionnements en petrole brut. Pour 1'immense majority d'entre eux la
dependance a ete" totale, deux Etats seulement-v(la: Tunisie^et le Zaire) ayant Itg
contramts d'importer 2k a 76 pourcent du pgtrole brut consomme1 sur leur territoire.

22. S'agissant des sciages* l'Alg^rie.le Botswana, le Tchad, 1<Egypte, la Jamahiriya
Arabe Libyenne, le Maroc et la Tunisie ont dfi recourir aux importations pour couvrir
75 pourcent au moins de leurs besoins nationaux.-- '"'- -

3;3- Part^de l'Afrique dans la production etle commerce mondiaux de
matieres premieres ' in3ustrielles""~ "-" ■■■ ■■ ■-■^•■'"" " ■■■■• '""

23. .De 1970 a 1982, la part de 1'Afrique dans la p.reduction mondiale de matieres
premieres mdustrielles a evolue de la manure suivarit« : 22,it si 22,8 pourcent pour
les phosphates riaturels 19,9 i 9,8 %pour les minerais; cutMfires, 12,9 a 8,1 pour:
le petrole brut, 7,5 a ktl pour -les minerals ferrif^resA# a 6,1 pour les plaux"
4,5^a it,9 pour le sucre brut, et 3,3 a U,9 pour la farine de froment. Pour les autres
produits retenus dansle cadre de cette €tude, a savoir le gaz naturel et les sciages,

2 3C°oScent1On ^ ^ ^ ^" - 1& production .^diale a variS entre O,2olt

2lf. Quant aux importations, la part du continent africain a progress^ dec 1 1 a 2:6
pourcent pour lepgtrole brut, de 0,1 a 0,7 pour les phosphates, et de 2,8' i 5 ijout^
cent pour les sciages. f -: - ', *c";

25. Enfin,la contribution relative de la region aux exportaHons mohdiaies' de mk-
tieres premieres mdustrielles a 6volue" a 1'interieur des fourchettes ci-apres •
icn - qV pourcent P01"" les Phosphates naturels, &U\k t 12,9! pour le pgtrbte brut,
15,1 a 8,2 pour les minerals ferriferes, 3,7 a 5,8 pour le gaz naturel et 1,5 £
0,95 pour les sciages. ' '.;.:..,v /■.,.,; \ .•■•■•:■. ■ . ■/. ^ ,-■■■ ■■";:■-■.■■■ .■■; ■:■■'.. ■.'.■■ -;«;.■:.; ■■ ■

CONCLUSION

26. L'impression pr^vaut ggngralement que le Continent africain disposed'importa^ites
ressources^en matieres premieres industrielles. Cependant, force est de constater
que jusqu'a-present leur exportation a 1'etat brut a souvent pris le pas sur leur
transformation, privant ainsi les pays producteurs de la majeure partie ^Le lavvaieur
ajputee generee par le traitement des produits. C'est notamment le cas des"phosphates
naturelslV des minerals ferriferes et du pgtrole brut, matiSres premieres industrlelles
reyetantune-importance primordiale pour ie processus du developpement''Industrie!' '■
mais dont la production continue d'etre massivenent Icoul^e sur' des march-srext£rieurs
au Continent africain par l'Algcrie. le Gabon, la Jamahiriya Arabe Libyenne le' ''
Liberia, la Mauritanie, le Nigeria, la Tunisie et le Togo.

27. ^Par ailleurs, faute d' avoir su me^re etioeuvre une politique' efficiente en
matiere de gestion et de promotion commerciale, l'Afrique a vu stagner ou flechir
graduellement sa part relative dans la production et le commerce mondiaux d*un
nombre important de:matieres premieres industrielles. ' ■";1-"'■■ -■ •
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28. Pour tirer un meilleur parti de leurs ressources en matieres premieres industrielles
les pays de la region devraient d'une part mettre davantage Isaccent sur la premiere
transformation des metaux au niveau local, la production de biens d'equipement et

1'industrie chimique et, d'autre part, ame'liorer le degre d'ouvraison des denre'es
relevant des secteurs des mineraux non metalliques, des textiles, du bois, des cuirs
et fourrures et du papier.

29. Incontestablement, de telles mesures contribueront a une relance decisive et

durable des economies nationales qui, non settlement ameliorera le niveau de vie

des populations, mais criera egalement de nombreux emplois. La mise en place dfindustries
offrant un potentiel de "croissance eleve*' pourrait en outre constituer un remede
efficace au desiquilibre marqu^ de la balance commerciale de nombre de pays africains,
du en grande partie aux faiblesses structurelles de leur production manufacturiere




